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IL faut peut‐être le voirpour le croire, sur laplace du carrefourLéon‐Mba. L'ambiancey est plutôt torride, sur‐tout à la mi‐journéeavec, d'un côté, les va‐et‐vient des passantssouvent pressés, maiscontraints à la marchedu fait de la "ile inter‐

minable de véhiculescoincés dans les em‐bouteillages à cet en‐droit. Une situation quidonne lieu et de ma‐nière régulière à unconcert de klaxons tra‐duisant l'impatiencedes conducteurs. Del'autre côté, des com‐merçants postés nonloin de là, vaquent tran‐quillement à leurs oc‐cupations. Au milieu detout ce tohu‐bohu, per‐sonne ne prête atten‐tion à personne. Et

certainement pas aumonument érigé sur leslieux et sur lequeltrône, dans l'indiffé‐rence, le buste du pre‐mier présidentgabonais, Léon Mba. Deprime abord, l'eau quijaillissait des tuyauxplacés par endroitsdans le bassin et qui,jadis, alimentait la fon‐taine hébergeant cemonument, a complète‐ment cessé de couler.Elle est remplacée parun liquide plutôt verdâ‐

tre, synonyme d'insalu‐brité, déposé par lesdernières pluies. Celui‐ci, le moins que l'onpuisse dire, est qu'il estloin d'incarner la pro‐priété originelle del'eau, qui veut qu'ellesoit incolore... Pis, l'en‐droit est transformé enune sorte de "mater‐nité" pour moustiques,tant ceux‐ci s'y repro‐duisent à longueur dejournée, pro"itant del'insouciance des auto‐rités en charge des

questions de salubritépublique à y remédier.Ainsi, inauguré en no‐vembre 2003 par le dé‐funt président OmarBongo Ondimba, lebuste du premier prési‐dent du Gabon, LéonMba, situé dans le quar‐tier éponyme, dans letroisième arrondisse‐ment de Libreville, pré‐sente aujourd'hui uneimage peu reluisante etqu'il est urgent de res‐taurer. A‐t‐on besoin derappeler que ce buste

est dédié à un illustrepersonnage, ayant mar‐qué d'une empreinteindélébile l'histoire denotre pays.L'Hôtel de Ville, notam‐ment, est interpellé ici,pour épargner tant auxnationaux qu'auxétrangers qui séjour‐nent à Libreville, cespectacle indigne in‐"ligé au père de l'indé‐pendance de notrepays, à celui qui guidales premiers pas de lanation gabonaise. 

La petite réserve à moustiques du Carrefour Léon-Mba
Choses vues

SNN
Libreville/Gabon

L'espace est plutôt érigé en un nid à moustiques où règne l'insalubrité.
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Voué à l'abandon, le monument Léon Mba ne reflète pas l'image du grand
homme qu'était le premier président gabonais.
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